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Comme moi, général-|risonnier, dit
le général avec un soupir.

MOUTIER.

Ce ne sera pas long, mon général la
paix se fait, et vous retournerez chez vous.

LE GÉNÉRAL.

Ma foi, mon ami, j'aimerais autant rester
ici pendant un temps.

MOUTIER.
Vous assisterez à mon mariage, général.

LE GÉNÈRAL.

je le crojs bien, parbleu ! C'est moi qui
ferai les frais de la noce. Et un faieux re-
pas que je vous donnerai 1 Tout de chez
Chevet. Vous ne connaissez pas ça mais
moi, qui suis venu plus d'une fois à Paris,
je le connais, et je vous le ferai connaître

A QUAND L A NOon

LE GENERAL.

Monsieur le Curé,'je 'ne connais pas un
omme qui eùt fait ce que vous faites pour

ce garçon, et pa's un qui eût 'donne à Jac-
ques l'instruction et l'éducation que vous
lui avez dônnèés. Vous êtes un bon, un' es-
timable curé ; je me plais à' le reconnaître.

LE CURE.

J'ai été si bien secondé par madame Bli-
dot et son excellente soeur, que je ne pou-
vais faire autrement que de réussir.

LE GENERAL.

A propos de la petite soeur, je la harie.

LE CURÉ.

Vous la mariez ? Elfy 1 pas possible
LE GENERAL.

Et pourtant, c'est comme ça 1 C'est moi
qui dote le marié ; ce nigaud ne voulait pas,
parce qu'elle a quelque chose et qu'il n'a
rien. J'ai trouvé la' chose si bête, que je

Le général commençait à satisfaire son me suis vingt

appétit; il fie ý'onnaisand e avec les enfants, 'mille francs pour'en finir. C'est lui ' mainte-
qu'il pritfort e'gré et avec lesquels il sor- liant qui est lelus ricele des deux. Bonne

tit après le déjeuner. Jacques le mena voir farce, ça 1
Torchonnet chez le 'curé. Mais Torchonnet LE CU souriat.
avait subi un changement qui ne lui per Mais qui don c Elfy peut-elle épouser ?
mettait plus de conserver son nom. La ser- !Elle refusait tous' les jeun's ens qui se
vante du curé, très bonne femme, et qui présentaient; et quand nous la grondions
plaignait depus longtemps le pauvre en sa soeur et moi; de se montrer si difficile,
fant, l'avait nettyé,' peigné elle, s'était 'elleépondaitoujours : uje ne l'aimé pas.
procuré du linge blanc, un pantalon pro Et si j'insistais : Je le déteste.> Puis elle
pre, ue bloue à ceinture, de grossouliers riait et assurait qu'elle ne se marierait ja-
de campagne; Le curé lavait. bptisé et lui mais
avait donné le nom de Pierre. Toute crain-'
te avait.disparu:" Pierre Torchonnet avait
l'ai. .enanté;et ce fut avec une grande joie Il ne faut jamais croire ce que disent les

qu'il vit arriver Jacq es et le geéral. Ce jeunes filles I Je vous dis, moi, qu'elle

dernier aprit, en stionn Torchon- 'épouse Moutier, mon sauveur, le brave des
braves,,le phus excellent des hommes.net, combien Jacques avait 'été. bon pour p

lui, et la part que li e M tier avaient LE CURE.

prise à sa délivrance. Le 'général écou- ' outier ! Ah 1 le brave garçon'! J'en
tait, qestionat, caressait Jacques, serrait suis bien e ile plaît et j'approuve le
les mains du curé. choix d'EIfy.


